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RESUME 
Introduction : La médecine nucléaire est une spécialité médicale qui utilise des sources radioactives 
non scellées à des fins diagnostiques et/ou thérapeutiques. Cette étude a pour objectif de faire l’état 
des lieux de la médecine nucléaire au Bénin en 2022 et de présenter les perspectives. Cadre et mé-
thode : Il s’agit d’une étude descriptive transversale, menée au Bénin en août 2022 qui a fait l’inventaire 
des ressources existantes (infrastructures, équipements, ressources humaines, offres de soins) dans 
le domaine de la médecine nucléaire à partir des données de l’Autorité nationale de sûreté radiologique 
et de radioprotection (ANSR) et du Ministère de la Santé. La collecte a été faite au cours de la visite 
des unités offrant des prestations de médecine nucléaire. Résultats : Il existe au Bénin deux (02) in-
frastructures offrant des prestations de médecine nucléaire, toutes du secteur public et concentrées à 
Cotonou. L'une dispose d'un compteur gamma manuel mis en service depuis 2009, et l’autre dispose 
d'un compteur gamma semi-automatique mis en service en 2022. En termes de ressources humaines, 
le pays dispose de trois (03) médecins nucléaires, deux (02) technologues en médecine nucléaire, deux 
(02) technologistes formés en radiopharmacie, trois (03) technologistes de radioimmunodosage et un 
(01) physicien médical qualifié en médecine nucléaire. Les prestations de soins se limitent au volet 
diagnostic in-vitro avec le dosage de paramètres (marqueurs tumoraux, hormones) à l’aide de réactifs 
marqués à l’iode 125. Il n’existe pas d’offre d’imagerie scintigraphique ni d’offre de radiothérapie interne 
vectorisée. La scintigraphie sera disponible dans le CHUR en cours de construction. Conclusion : La 
pratique de la médecine nucléaire au Bénin se limite au radioimmunodosage malgré la disponibilité des 
ressources humaines qualifiées.  
Mots clés : médecine nucléaire, état des lieux, perspectives, Bénin 
 
ABSTRACT 
Introduction: Nuclear medicine is a medical speciality that uses unsealed radioactive sources for diag-
nostic and/or therapeutic purposes. This study presents an overview and the prospects of nuclear med-
icine in Benin in 2022. Framework and method: This is a cross-sectional descriptive study conducted 
in Benin in August 2022 that made the inventory of existing resources (infrastructure, equipment, human 
resources, care givers) in the field of nuclear medicine. The study used data from the National Authority 
for Radiation Safety and Radiation Protection (ANSR) and the Ministry of Health, collected during visits 
to units that offer nuclear medicine services. Results: Two (2) institutions offer nuclear medicine ser-
vices in Benin. Both are public establishments located at Cotonou. One of these institutions has a man-
ual gamma counter operational since 2009. The second institution has a semi-automatic gamma counter 
commissioned in 2022. In terms of human resources, Benin has three (3) nuclear physicians, two (2) 
nuclear medicine technologists, two (2) technologists trained in radiopharmacy, three (3) radioimmuno-
assay technologists, and one (1) medical physicists. The offered services are limited to in-vitro diagnosis 
with the measurement of parameters (tumor markers, hormone) using iodine-125 labeled reagents. 
Scintigraphic imaging and vectorized internal radiotherapy are not offered yet. The scintigraphy will be 
functioning in the upcoming CHUR, under construction at the moment. Conclusion: The practice of 
nuclear medicine in Benin is limited to radioimmunoassay despite the availability of qualified human 
resources. 
Keywords: nuclear medicine, overview, prospects, Benin 

 
INTRODUCTION 
La médecine nucléaire est une spécialité médi-
cale qui utilise des radio-isotopes en sources 
non scellées à des fins diagnostiques et/ou thé-
rapeutiques [1]. Sur le volet diagnostic, on dis-
tingue l’exploration in-vitro (radioimmunodo-
sage ou radioimmunoanalyse) et l’exploration 
in-vivo (scintigraphie). Le radioimmunodosage 
permet de déterminer le taux sanguin de nom-

breux paramètres biologiques tels que les mar-
queurs tumoraux, les hormones, les anticorps à 
l’aide des réactifs marqués avec un radio-iso-
tope, essentiellement l’iode 125 [2]. La scinti-
graphique est une technique d’imagerie réputée 
pour sa sensibilité et sa précocité à mettre en 
évidence les anomalies fonctionnelles, métabo-
liques, voire moléculaires, plusieurs semaines 
avant l’apparition des lésions anatomiques [3]. 
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La composante thérapeutique, radiothérapie in-
terne vectorisée, moins développée, regroupe 
essentiellement l’irathérapie, la radiosynovior-
thèse et le traitement des cancers. La médecine 
nucléaire se caractérise par une histoire mar-
quée par une très grande évolutivité [4]. Mal-
heureusement, elle est très peu développée en 
Afrique sub-saharienne. Au Bénin, une étude 
publiée en 2013, a révélé que près de 30 % des 
patients étaient référés vers les pays étrangers 
pour défaut de médecine nucléaire [5]. La pré-
sente étude a été entreprise pour faire l’état des 
lieux près d’une décennie après ce constat et 
présenter les perspectives au niveau national. 
 
CADRE ET METHODE D’ETUDE 
Il s’agit d’une étude transversale descriptive 
menée au Bénin en août 2022. Le Bénin, pays 
de l’Afrique occidentale, avec ses 77 com-
munes, a une population estimée en 2021 à 

12 506 347 habitants avec une superficie de 
114 763 km² ; soit une densité de 108,98 habi-
tants par km² [6]. Étaient inclus dans l’étude, 
toutes les structures offrant des prestations de 
médecine nucléaire. Pour l’indentification des 
services, nous avons recueilli les informations 
auprès des services techniques du Ministère de 
la Santé et de l’Autorité nationale de sûreté ra-
diologique et de radioprotection (ANRS) et au-
près des personnes ressources. Ces informa-
tions étaient relatives aux infrastructures, aux 
équipements, aux ressources humaines et aux 
offres de service en médecine nucléaire. Les 
données ont été recueillies par observation des 
infrastructures et équipements, entretien avec 
les ressources humaines et consultation des re-
gistres d’activités des services de médecine nu-
cléaire. Elles ont été collectées à l’aide d’une 
fiche d’enquête, saisies et analysées à l’aide du 
logiciel Excel 2013. 

 
RESULTATS 
État des lieux 
Infrastructures de médecine nucléaire  
Il existe deux infrastructures de médecine nucléaire, toutes deux du secteur public, et concentrées dans 
la ville de Cotonou. Il s’agit de : 
- Service des Radioimmunodosages (SeRiD) de l’Unité d’Enseignement et de Recherche de Bio-

physique, Médecine Nucléaire de la Faculté des Sciences de la Santé, qui a ouvert ses portes le 
1er juillet 2009. 

- Service de Médecine Nucléaire du Centre Hospitalier et Universitaire de la Mère et de l’Enfant 
Lagune (CHU-MEL). Les prestations in-vitro à l’endroit du public ont démarré le 13 juin 2022. 
L’unité de scintigraphie disponible n’est pas encore équipée. 

 
Équipements de médecine nucléaire 
Équipements spécifiques 
Les équipements spécifiques sont décrits dans le tableau I.  
 
Tableau I : Équipements spécifiques dans les services de médecine nucléaire au Bénin en 2022  

Services  Equipements Marques  Caractéristiques  
Année de mise 
en service  

SeRID compteur gamma 
PC RIA.MAS de 
Stratec ® 

manuel à 12 puits Juillet 2009 

CHU-MEL compteur gamma  
Wizard2® de Perki-
nElmer 

semi-automatique 
à 10 puits 

Juin 2022 

Ces deux compteurs comportent des détecteurs à scintillation et sont calibrés pour détecter les rayons 
gamma de 35,5 keV émis par l’iode 125. 
 
Réactifs radiomarqués 
Les trousses de radioimmunodosage marquées à l’iode 125 utilisées dans ces deux unités sont pour la 
médecine nucléaire in-vitro pour le dosage de nombreux paramètres biologiques à savoir les marqueurs 
thyroïdiens, les marqueurs tumoraux, les hormones de la fertilité, l’insuline, la C peptide. Les réactifs 
utilisés dans les services sont acquis auprès des fournisseurs étrangers à savoir Beckman Coulter® de 
la République Tchèque, CisBio® international de la France et Demeditec ® de l’Allemagne.  
 
Ressources humaines en médecine nucléaire 
Au plan des ressources humaines, le Bénin dispose de onze (11) personnes formées en Médecine 
Nucléaire réparties comme suit : 
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Tableau II : Ressources humaines en médecine nucléaire au Bénin en 2022 

Qualification Nombre 
Pays de for-
mation  

Sources de finance-
ment 

 Années de formation 

Médecins nu-
cléaires 

3 
France, Algé-
rie, Sénégal  

AIEA, fonds propres 
un en 1996, deux en 
2022 

Technologues de 
médecine nucléaire 

2 Maroc AIEA 2019 

Technologistes de 
radioimmunodo-
sage  

3 
Algérie, Bé-
nin 

AIEA 2009 

Technologistes de 
radiopharmacie 

2 France AIEA 2018 

Physiciens médi-
caux 

1 
Ghana puis 
Italie 

AIEA 2015 

Le personnel travaillant dans les unités de radioimmunodosage du CHU-MEL et du SeRID ne bénéficiait 
pas d’un suivi dosimétrique. 
 
 
Les offres de soins en médecine nucléaire 
Les offres concernent le dosage des différents 
paramètres biologiques tels que les hormones 
thyroïdiennes, les anticorps thyroïdiens, les 
marqueurs tumoraux (CA 125, CA 15-3, CA 19-
9, ACE, PSA), les hormones de la fertilité (pro-
lactine, FSH, LH, progestérone, œstradiol et β 
hCG) et d’autres paramètres (PTH, insuline, 
peptide C). Les résultats sont disponibles entre 
un (1) et sept (7) jours après le prélèvement.  
Les coûts des différents paramètres varient 
entre 5 000 et 15 000 FCFA. 
 
Perspectives 
Infrastructures et équipements  
Dans le programme d’action du gouvernement 
2021-2026, il est prévu la construction d’un 
Centre Hospitalier et Universitaire de Référence 
(CHUR) à Abomey-Calavi pour abriter des ser-
vices de spécialités médicales et chirurgicales 
dont un service de médecine nucléaire. Les 
équipements prévus à cet effet sont : 
 
- un appareil de tomographie à émission 

monophotonique couplée à la tomodensi-
tométrie (TEMP-TDM) ou SPECT-CT, 

- une caméra de tomographie à émission de 
positon couplée à la tomodensitométrie 
(TEP-TDM) ou PET-CT ; 

- un cyclotron pour la production du fluor 18, 
principal radioisotope utilisé pour la prépa-
ration des radiopharmaceutiques utilisés 
lors des examens TEP-TDM. 

 
Radiopharmaceutiques 
Il y aura une acquisition périodique du généra-
teur Molybdène 99/technétium 99 métastable 
dont l’élution permettra d’avoir le pertechnétate 
qui sera couplé à divers vecteurs selon le cas 
pour faire la scintigraphie conventionnelle. 
 

Ressources humaines 
La formation de ressources humaines complé-
mentaires en médecine nucléaire est prévue, 
ou en cours, pour renforcer l’existant. En effet, 
trois (03) pharmaciens sont en master de radio-
pharmacie au Maroc, depuis 2021, et, à court 
terme, il est prévu, la formation de deux (02) 
médecins nucléaires, deux (02) technologues 
en médecine nucléaire et deux (2) physiciens 
médicaux.  
 
DISCUSSION 
La médecine nucléaire est une spécialité peu 
développée en Afrique et peu connue de la po-
pulation voire des professionnels de la santé 
[7]. Depuis plus de trois décennies l’Agence In-
ternationale de l’Énergie Atomique (AIEA) a éla-
boré un plan d’installation graduelle des ser-
vices de médecine nucléaire dans les pays en 
voie de développement, tant la spécialité est un 
pilier important de la prise en charge des pa-
tients. Déjà en 1985, l’AIEA a consacré 3,18 mil-
lions de dollars à des projets d'intérêt sanitaire 
destinés à aider 41 pays en voie de développe-
ment. La plus grande partie de l'aide visait à 
créer des installations de médecine nucléaire 
opérant in-vivo et in-vitro [8]. Au Bénin, une 
seule commune sur les 77 abrite des services 
de médecine nucléaire, équipés grâce à l’appui 
de l’AIEA, en 2009 et en 2022, le Bénin étant un 
État membre de l’AIEA depuis 1999 [9]. La pé-
nurie des services de médecine nucléaire a été 
également constatée dans d’autres pays de la 
sous-région comme le Togo, où il n’existait au-
cune installation de médecine nucléaire [10] 
jusqu’en 2020. Par contre, d’autres pays fran-
cophones frontaliers comme le Niger et le Bur-
kina-Faso disposaient de service de médecine 
nucléaire avec des unités de scintigraphie de-
puis plus d’une dizaine d’années [11,12]. 
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Malgré la rareté des services de médecine nu-
cléaire au Bénin, il est encourageant de consta-
ter qu’il y a des ressources humaines formées 
dans le domaine. Ces ressources humaines, 
formées pour la plupart grâce à l’appui financier 
de l’AIEA, sont sous utilisées, voire non utili-
sées du fait du sous-développement de la spé-
cialité dans le pays. Selon l’AIEA, la médecine 
nucléaire devrait être aussi accessible que les 
examens radiologiques. Cependant, il y a glo-
balement dans le monde, un appareil de radio-
graphie pour 5000 habitants, mais il n'y en a 
qu’un service de médecine nucléaire pour 
60 000 habitants dans les pays développés et 
un pour 100 000 habitants dans les pays en 
voie de développement d'Afrique et d'Asie du 
Sud-Est [8]. Au Bénin, la situation est encore 
plus critique où pour faire une scintigraphie, il 
faut se rendre dans un pays étranger [5,13]. Il a 
été constaté une absence de suivi dosimétrique 
du personnel dans les unités de radioimmuno-
dosage. L’iode 125 utilisé en radioimmunodo-
sage émet de rayonnement gamma de 35,5 
keV avec une dosimétrie très faible [2]. D’ail-
leurs une étude préliminaire sur le suivi dosimé-
trique du personnel du SeRID menée en 2013 
par Soglo et al, avait rapporté que les travail-
leurs étaient faiblement exposés aux rayonne-
ments ionisants [14]. Il importe tout de même 
que les travailleurs de ce service observent les 
règles de radioprotection et soient soumis à une 
surveillance dosimétrique continue. 
 
Si on peut se réjouir de l’existant en matière de 
médecine nucléaire in-vitro, le constat n’est 
guère reluisant en médecine nucléaire in-vivo 
(scintigraphie conventionnelle, TEP, 
radiothérapie interne vectorisée). Tout l’espoir 
des acteurs de la médecine nucléaire, des 
potentiels prescripteurs et surtout de la 
population est porté sur le futur CHUR en 
chantier. En effet, la disponibilité de la 
scintigraphie conventionnelle et de la 
tomographie à émission de positons apportera 
un plus dans le diagnostic et le suivi de 
plusieurs pathologies telles que l’embolie 
pulmonaire, la maladie coronaire, les 
dysthyroïdies, les uropathies malformatives, les 
pathologies cancéreuses [4,15,16]. On 
comprend bien que l’absence d’un service de 
médecine nucléaire au Bénin constitue un frein 
à une meilleure prise en charge des patients 
[13]. 
 
CONCLUSION  
La médecine nucléaire au Bénin se limite de-
puis plus d’une dizaine d’années au radioimmu-
nodosage avec le dosage de nombreux para-
mètres biologiques tels que les hormones et les 
marqueurs tumoraux. Il y a cependant au Bénin 

toutes les compétences en ressources hu-
maines nécessaires pour l’imagerie scintigra-
phique et la radiothérapie interne vectorisée. La 
mise en place du service de médecine nucléaire 
prévue pour le CHUR en construction contri-
buera à l’amélioration de la prise en charge des 
patients. 
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